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Apprécié pour son aspect
simpliste et à la fois bran-
ché, l'accessoire beauté
dont on parle a été
adopté par une jeunesse
bien souvent capricieuse
et dédaigneuse des gad-
gets et bijoux populaires.

UN sympathique braceletfait actuellement fureursur les poignets desjeunes, à travers le pays.Des quatre coins, lycéens,étudiants, fonctionnaires,employés de société, gensde maison et même ceuxsans activité reconnue sesont laissés séduire parcette magnifique gour-

mette. Tous l'arborentcomme un signe distinctifde jeunesse ou d'apparte-nance à un mouvementpopulaire ou communau-taire. La petite gourmette donton parle s'est, sans effort,répandue dans la mou-vances comme un motmagique qu'on se seraitpassé de bouche à oreille.Le bracelet, objet de cegrand intérêt et de cetteattention collective, estun assemblage de petitscubes blancs burinés delettrines. C'est sans doutedans cette particularitégraphologique que résidele succès de la petitegourmette. Mises côte àcôte et reliés entre-euxpar une cordelette élas-tique, les petits cubes es-

tampillés de lettres ontpour objectif de formerdes mots, des noms oùdes titres choisis parleurs acquéreurs. « Cela
me fait plaisir de porter
un bijou simple comme
celui-ci et qui soit griffé de
mon nom», avoue Ber-trand.  « Je trouve cela
assez original et je n'ai
pas toujours besoin de me
présenter pour qu'un in-
terlocuteur sache com-
ment je m'appelle »,termine-t-il. Visiblement,le bracelet se confection-nerait au moment del'achat. « C'est le client lui-
même qui choisit les com-
posants de sa gourmette», indique Moussa Dia-baté, vendeur de bibelotset bijoux africains aumarché de Mont-Bouët. 

LE PRIX?*L'acheteur n'adonc pas intérêt à êtrepressé s'il veut fièrementporter son prénom à sonpoignet. Les petits cubesestampillés ne se vendentpas à l'unité. D'aucunscroient que plus le nomou le mot à former com-portera de lettres, plus lebracelet sera onéreux.Mais, il n'en est rien. De1.000 à 1.500 francs CFAla pièce, le bracelet estdonc à la portée de toutesles bourses. Pour embel-lir cette gourmette à la li-mite puérile, lescommerçants du bijoux àla mode le composent surdeux aspects. À l'avant dupoignet, les petits dés al-phabétisés seront natu-rellement en évidence.Mais à l'arrière, une autre

forme de babioles impo-sera son originalité. Trèssouvent, ce seront desperles multiformes, mul-ticolores ou mono-chromes qui serontchoisies. D'où le carac-tère composite de cettegourmette. En réalité, lespetits dés semblables àdes petits carrés d'ivoiresont aussi des perles qui,à l'origine, étaient desti-nées à ornementer lescoiffures des jeunes filles. Sorties de leur contextepar des esprits imagina-tifs, les perles burinées etperforées font au-jourd'hui le bonheur deshommes et des femmesqui leur associent parfoisun second bracelet delatex aux couleurs vert,jaune, bleu ou autres.

AUX ORIGINES DU BRA-
CELET COMPOSITE*L'origine de ces magni-fiques petits bijoux fan-taisistes n'estcertainement pasl'Afrique centrale, et en-core moins le Gabon.Vendu principalementpar les commerçantsouest-africains, l'on esttenté de soutenir qu'ilsproviendraient de cescontrées. Tant d'aprèsplusieurs témoignages, lemouvement de ce petitbracelet composite estquasi africain. Quant à sa-voir de quel pays trèsexactement, les certi-tudes s'évanouissent. Une chose est sûre, pourêtre tendance cette ren-trée, il vous faudra arbo-rer le vôtre au poignet. 

Bracelets composites : véritable succès populaire au poignet
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Au bras, le bracelet composite s'accompagne d'un
autre aux couleurs nationales
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Un commerçant à l'œuvre, assemblant les petites
perles cubiques pour en faire un bracelet.
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Un jeune homme présentant le sien pour en faire re-
marquer la beauté.
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Les petites perles, principaux composants des bracelets.
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Des échantillons attendent un éventuel acheteur.
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